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Nouvel évêque — Lors de la nomination du cardinal Maurin à 
l'archevêché de Lyon, il fut précisé que, sans aucune division du diocèse, 
un vicaire général avec caractère épiscopal, se tenant en relations cons­
tantes avec son archevêque, résiderait à Saint- Étienne.

Le Souverain Pontife a choisi pour cette dignité, Mgr Chassagnon, 
protonotaire apostolique, vicaire général de Lyon, qui s'occupait déjà 
spécialement de l'archidiaconé de Saint-Étienne.

Mgr Hyacinthe Chassagnon, né au diocèse du Puy, en 1864, prêtre 
au Prado de Lyon en 1889, avait été nommé sous-directeur des Œuvres 
diocésaines de Lyon en 1909, puis vicaire général et archidiacre en 1915. 
En 1916, lors de la vacance du siège, il avait rempli Ira fonctions de pro­
vicaire capitulaire.

Mgr Chassagnon résidera à Saint-Étienne et y remplira les fonctions 
de su charge, sans que pour cela le diocèse de Lyon soit scindé en deux 
parts.

La guerre au Sacré-Cœur. — Mgr Nè- archevêque de Tours, a été 
poursuivi en cour de police pour avoir arooré dans sa cathédrale un dra­
peau français portant le Sacré-Cœur.

Pénurie de prêtres. — La présence sous les drapeaux d’une grande 
partie du clergé fait à beaucoup de paroisses une situation déplorable. 
Les vides se multiplient ; les prêtres qui restent en fonction sont de moins 
en moins nombreux, âgés ou infirmes, et, par suite, incapables de faire face 
aux charges du ministère dans deux ou plusieurs paroisses. Il y a tel 
canton où deux vieux prêtres ont à s’occuper de trente paroisses. S. É. 
le cardinal-archevêque le Rouen, dans une lettre énergique, où il montre 
le non-sens absolu de la loi de l'imposition du service militaire au clergé, 
appelle l'attention des pouvoirs publics sur ce grave problème.

Union sacrée. — Il n’y a pas longtemps, avait lieu, à Paris, une con­
férence universitaire, sous la présidence de M. Lucien Poincaré, frère 
du Président actuel de la République. Au banquet, Mgr Baudrillart, 
recteur de l’Université catholique de Paris, avait été prié de prendre pla­
ce à la table d’honneur. Dans son toast. M. Lucien Poincaré, après 
avoir rendu hommage au “ patriotisme ” et à la “ largeur d’esprit ” de 
Mgr Baudrillart, ajouta, en se tournant vers lui, que : “ Grâce à sa pré­
sence, on pouvait dire de cette réunion qu’elle avait un caractère vrai­
ment national.’’

Théâtres. — “ Ceux qui s'occupent de théâtre, dit la Croix, de 
Paris, sont unanimes à reconnaître et à regretter que la scène française 
n’ait pas produit, à l'occasion de cette guerre sans précédent, une seule


